
PROCES-VERBAUX2 A. 1910

Sir Wilfrid Laurier présente un Bill (No 1) concernant la prestation des ser­
ments d’office,—lequel est lu la première fois.

H. l’Orateur fait rapport du discours du Trône, dont il donne lecture comme
suit:—

Honorables Messieurs du Sénat:
Messieurs de la Chambre des Communes :

Lorsque j'ai prorogé le Parlement au mois de mai dernier, j’étais à la veille de 
compléter le terme ordinairement fixé à la charge de Gouverneur général, mais il a 
plu à Sa Majesté le roi George V de me continuer dans les fonctions de son repré- 
tant au Canada, et en conséquence, c’est avec grand plaisir que je vous souhaite encore 
la bienvenue à l'ouverture d’une nouvelle session.

Nous nous rencontrons sous l’impression du deuil qu’une calamité nationale, la 
mort de notre souverain bien-aimé, le roi Edouard VII, a répandu sur ce pays et 
tout l’empire britannique. Non seulement ses sujets, mais aussi toutes les nations 
civilisées déplorent sa perte. Le monde avait appris à apprécier les dons de son esprit 
et les nombreuses qualités qui lui ont valu le surnom d’Edouard le Pacifique, que lui 
reconnaîtra l’histoire.

C’est avec un grand plaisir que je vous félicite de la prospérité toujours crois­
sante de cette terre bénie. L’industrie et le commerce se développent de tous côtés 
à pas rapides. Le montant total des importations et des exportations dépasse de 
beaucoup celui des années passées, et l’accroissement de nos manufactures et du 
merce intérieur va de pair avec le développement de notre commerce extérieur.

Si la moisson, dans certaines parties des provinces de l’Ouest, n’a pas tenu les 
promesses que les belles apparences au printemps avait fait naître, cependant, le 
dement total est assez satisfaisant, et au point de vue de la moisson, les provinces de 
l’Est ont été plus favorisées qu’à l’ordinaire. La position actuelle du pays démontre, 
d’une façon positive, que, même avec une production moindre sur certains points, 
l’immensité et la variété de nos ressources, garantissent en tout temps, une forte pro­
portion de prospérité dans l’ensemble du Canada.

Nous avons conclu avec le gouvernement de Sa Majesté les négociations

com-

ren-

pour
l’achat de l’Amirauté des deux croiseurs, la Niobé et le Eainbow, qui sont arrivés au 
Canada et stationnent maintenant dans les eaux canadiennes conformément à la poli­
tique adoptée à la dernière session dans le but de créer un service naval.

Le tribunal de La Haye auquel avait été soumis le différend entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, relativement aux pêcheries dans les eaux du Canada et 
de Terre-Neuve, a rendu une sentence arbitrale qui a été acceptée par toutes les 
parties en cause comme règlement juste et équitable d’une cause pendante depuis 
longtemps. Ce résultat est d’autant plus satisfaisant qu’il va tendre non seulement 
a promouvoir la paix et l’amitié entre nous et nos voisins, mais aussi à établir la 
coutume de régler les difficultés internationales au moyen de l’arbitrage.

La construction du chemin de fer National Transcontinental se poursuit avec 
des progrès sensibles et cette route a fourni cette année un débouché de l’Ouest 
les grands lacs à une

vers
immense quantité de grain. On espère qu’avant longtemps 

arrangement sera conclu relativement à l’exploitation des parties terminées de cette 
ligne, en attendant son parachèvement de Moncton à Winnipeg.

Le projet de construction d’un chemin de fer à la Baie-d’Hudson dont s’est préoc­
cupée l’attention publique depuis plusieurs années, est entré dans la voie de l’exécu­
tion. Déjà un contrat a été signé pour la construction sur la Saskatchewan, à la 
mission du Pas, d’un pont auquel on est à travailler. Durant la présente session un 
projet de loi vous sera soumis relativement à la continuation et au parachèvement 
de cette entreprise avec toute la diligence possible. La mise en rapport de notre 
grand pays de l’Ouest avec le Canada oriental et aussi avec les marchés d’outre-mer
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